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PREFACE. 


‘r. jugemenc précipité Gr 

ignorance fontles parensde 
Ja prévention, celle-ci engendre 
louvent J erreur. Eft- de permis 
à un efprit raifonnable de le 
porter à juger d'une chofe fans 
la connoïtre , & fans vouloir 
fe donner le temps de l'exami- 
ner? non fans doute, cepen- 
dant on entend parler d'un re- 
mede qui a fait du bien à 


uelaues-uns: tous ne l'ont pas 
q q À 


éprouvé : peu de gens le con- 


À i] 


M PRErTACS. 
noifflent ; on conclut pour- 
tant du particulier au ge- 
ncral , & l’on affeure que ce 
rembdé el bon pour tous Îes 
hommes & pour toutes les ma- 
ladies. Ce : jugement n'eft ilpas 
plein d'i ignorance & de préci- 
pitation? peut-il être .exempt 
d'erreur ? 

Je dévelope le miftere, l'ef- 
PE ten cela péche moins que 
le, cœur. Nous voulons tous 
etre heureux , & comme la 
{anré eft le premier des biens 
& la fource de cous les bon- 
heurs de cette vie, l'amour que 
Dous nous portons , nous fait 
fouhaitter un remède capable 
de nou la con'erver,& de nous 


IDRÉÈS AG 

| Ja rendre toutes les fois que 
nous l'avons perduë. Où nous 
jafleure que l'Eau de Mille- 
fleurs eft ce remede fouve- 
rain ; notre cœur s'y rend plu- 
tot que notre efprit;le der 
agit plus en nous que le rai- 
fonnement , ce même defir 
nous eft fi naturel , qu'il fare, 
feduit & entraine notre rai- 
fon, fans nous donner le remps 
d'y réflechir & fans nous per- 
mettre de nous defabuler.Faute 
il s'étonner fi chacun à crie 
HosanNaA. Si toft que l'Eau 
de Mille-fleurs a paru ; mais. 
ces cris d’allkgretfe ont cef- 
{e d’abord que l'ona vu Ge 


ques effets de ce remede con 
À. ur 


HPPÉRE AG H. 
traires à ce que lon atten- 
doit de luy. Quelle incon- 
lance! quelle legereté : quel 
manque de reflexion , peur 
ne pas dire quel peu de 
bon fens. voit réuflir ce 
‘remede , fur quelqu'un , il 
eft bon dit-on pour tous. On 
le voit manquer fur quelqu'au- 
tre , fon procès ei fait , il ne 
vaut plus rien ; voila le fenti- 
ment du public. 

La MEDECINE qui cit 
fage & prudente, également 
éloigné de la précipitation à. 
_ Joûüer & àblâmer , & qui ne 
fe fonde que fur les experien- 
ces & fur le bon fens , juge 
des chofes qui regardent la 
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 fanté publique bien autrement 
que le commun des hommes. 
Celt cette fcience que Jay 
confukée fur la verité de ce 
remede, & l’on verra la preu- 
ve de fes reponfes dans la let- 
tre qu’elle m'a didée. Son fen- 
ciment en abregé , eff que ce 
remede eft ss ; qu'il n'eft pas 
univerfel ; & qu'il eft dange- 


reux den faire lepreuve fans 


railons. 
Ma lettre étoit écrite pour 


un Docteur en Medecine 2. 


qui les termes del’Art , font 


parfaitement connus, & quelle 


netteté que j'aye taché d'y ap- 


porter peut être ÿ trouvera-l'on 


quelque chofe a redire: cepen- 
| À. iii 


dant je ne peux la refufer plus 
long temps à mes amis qui 
me font l'honneur de me la de- 
mander, 


: DE M. P. DOCTEUR 
en Medecine aporegc 


au College de Lion. 


… À Mr.CHIRAC DOCI EFR 


CY Profeffeur en la faculié 
de Medecine de Montpelier. 
Laquelle peut ferruir de 
differsation fur l'Éaa de 
Mille. fleurs. 


: Moxsrieur 


Je viens vous témoigner le: 
plaifir que j'ay recû de la re- 
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Remedede nouvellement établi à 


à [a mo: 
de. 


ponfe que vous nravez fait 
lhonneur de m'écrire fur la 
confultation que je vous avois 
adreflée. La perfonne pour 
qui je vous confultois en a été 
d'autant plus confolée,qu'elle 
a vû la conformité du fenti- 
ment d’un homimne de vôtre 
mérite & de vôtre doûrine à 
ce que je luyavois déja dit 
fur la complication facheufe 
dé fa maladie : Cela ne’selt 
pas moins trouvé heureux 
pour moy , que fatisfaifant 
pour elle, i 

Vous voulés bien Monfieur | 
qu'avec le remcrciment que 
je vous en fais , je vous com- 
munique les effais d'un reme- 
Paris, à Lion & même dans 
Ja Province ; il n'eft pas à la 
verité indiffcrent , & chacun 
s’y eft porté avec une facilité 
fi merveilleufe , que prefque 
un tiers des honneftes gens de 
cette Ville l'ont mis en pra- 
tique dans le mois de May 


ER 
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de Mille-Fleurs. 11 
detnier. Je vous en dirai Mon-. 
eur le fuccés, & les obfer- 
vations que j'en ay pü te- 
cueillir , fi vos occupations 
vous permettent de m accor- 
der une demi-heure par ima- 
niere de délaflement. 2 

Ce remede n'eft autre chofe an 
que le piffat de la Vache tout 
chaud : je dis Piffat en parlant 
d'une bête , & non urine, par- 
ce que ce dernier terme Cor- 
vient précifement à l’hom- 
ne: 

On l'a nommé , pour parler Nom 
plus proprement, Eux de Mil- ee 
le-fleurs , & bien que ce nom 
fignifie depuis long-temps par- 

_ miles Pharmaciens , l'eau di- 
fllée de la fiante de la Vache, 

qui a été amañlée au printems, 
comme elle eft décrite par 

Mr, Charas, dans [a Pharmacopée 
Royale, part. 3.ch.14. On n'a pas 

Jaiffé de le donner au Piflat. 

. La même raïfon a fervi à, Sæ 
l'Etimologie de ce terme dans pri. 
l'une & dans l’autre figni- 


l ? 


Pre. 
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fication , laquelle eff tirée 
de ce que l’on prend'ces deux 
Excrémens dans le temps que | 
Ja Vache paît des prés fleuris; | 
& puifque l’ufage qui eft l'ar- | 
bitre des langues vivantes a 
confacré un nom commun. 
à deux différentes chofes ; on 
peut appeller ie piffat de la 
Vache Exn de Mille-Fleurs na- 
turelle, & l’autre Eau de Mille- 
fleurs artificielle. R 

Le public qui eft affez facile 


vention À . | : > à 
en faveur à (€ laiflér prevenir l’a d'a- 
de ce re. bord reçûüe comme un remède 


À médes Univerfel pour toute forte de 


maux, & fpécialement pour 
ceux de l'éfthomac, pour la 
goute , la fciatique , le rhu- 
matifme , la paralyfie , l'hi- 
dropifie , la jaunifle , la fievre 
&c. On l'a cruë propre à toute 
forte d'age & defexe , faifa- 
ble, dans la preffante nécceffité 
en tout temps & entout lieu, 
Si j avois donné la-dedans.j'au- 
rois mis la clef fous la porte 
de mon cabinet , mais l’ex- 

perience, 


de Mille-Fleurs. 13 
perience m'a confirmé ce 
que la raifon m'avoit déja 
dit , que ce remede , quoy- 
que véritablement éfficace en 
Certains Cas , a pourtant be- 
foin d’eftre rangé en fa Claffe 
& diftribué felon Jes occa- 
fions , les maladies les per- 
fonnes & les temps diffe- 

rens. de 
_. La qualité de ce remede en 1e on 
general a été eonnüe des Me- pu 
decins depuis long-temps , il Kédecs 
a même été pratiqué divet- ne 
fes fois. Galien avoit hor- 
reur de la boiffon des urines: 
car il l'a nommé un remede 
horrible, Gal, libro 10. fimpl, 
medicam. VPlufieurs Autheurs 
célébres en ont écrit fort au 
long , & j'avois lu autrefois 
que le piffat de [a vache étoit 
bon contre l'epilepfie , (il 
faut entendre à mon fens une 
elpece d’epilepfñe commune 
aux jeunes gens qui n'eft pas 
idiopathique & qui ne vient 
que des crudités des premic- 
B 


2  Pranñe de l'Eau 

On tes voyes ) que celuy du San- 
ert du sa 2e ; 
piffar de glier & du Bouc étoit fpeci- 
dif. _fique contre la gravelle ; que 

Lens aff- ; ; 54 « 
maux, Celuy de l’Ane fervoit pour 
les maux des reins , pour la 
galle , pour la douleur de la 
soute appliqué exterieure- 
ment avec fa bote , que cc- 
luy des Brcbis noires ou rouf- 
fes eft fpecifique eontre l'hi- 
 dropifie ,-fi on en prend inte- 
rieurement cinq ou fix onces 
pour chaque doze , & bien 
d'autres dont. Avicennes Hof- 
man , Matthiole », Schroder Sc. 

ontécit 
Et de L'urine de l’homme n'a pas 
a. moins de vertus fingulieres ; 
Le A 

se. elle eft plus falée que celle 
des animaux 4 Jale efeulento, & 
elle contient même plus de 
‘parties armoniacales volati- 
les ; elle eft réfolutive , dé- 
terfive , faponaire , elle refifte 
a la corruption , eile préferve 
& guerit de la pefte , & des 
maladies vénéneufes , elle eft 
bonne contre la jaunifle , l'ht- 


de Mille-Fleurs. 15 
dropifie & obftruétions des 
vifceres Rai cxterieurement 
clle deffeche la galle , & re- 
fout les tumeurs , nous y 
ajoütons même quelquefois 
du favon: qui ne fait qu'aug- 
menter fes principes : car il 
en contient d'analogues a 
ceux de l'urine & il agit de 
la même maniere , elle mon- 
difie les nlcéres , même les 
vénéneux & malins , elle pré- 
ferve de la gangréne &c. L’u- 
tine diflillée eft encor fpeci- 
fique pour certains ulceres 
des oreilles j'ordonne tous 
les jours avec fuccés des re- 
medes dont l'urine des enfans 
fait la baze , dans plufieurs ac- 
cidens. | | 

Zacutus Lufitanus dans [a pra- Zacus 
tique admirable lib. 2. obfervat. à sers 
25. dit qu'ilordonne dans lestre laco: 
coliques violentes, huit onces ®* 
de l'urine d'un enfant avant 
l'âge de puberté qu’il la méle 
avec du miel écumé , & la 
fait boire toute EURE , il 


1 
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aflre que tous ceux à qui il 
l'a donnée ont étébrombte- 
ment gueris , ce remede leur 


faifoit faire bien des vents par 


Étcon 
gre le 


Je haut & par lebas, & leur 
Jachoïit beaucoup le ventre. 
Le même Auteur dit : Lib. 3. 
obfervat, 90, ( aprés Diofcoride 
Diofcor. lib. 2. cap. 73. & aprés 
Avicenne Auice. lib, 2. vrait. 
2. C8). 725.) qu'un homme 
en beuvant de fa propre uri- 
ne peut fe guerir de l'hidro- 
pifie commençante & mê- 
me il ajoûte du venin de la vi- 
pére , ce qu'il prouve par une 
hiftoire particulicre d’une jeu- 
ne fille , qui avoit été morduë 
d'une vipére au petit doigt 


venin de du pied gauche , elle avoit la 


Ja vipe. 
Le. 


jambe enflée jufqu'au genoüil, 
& même livide , une grande 
foif, desinquietudes, & par 
intervalle des défaillances de 


cœur ; C'étoient autant de fig- 


nes de l'impreffion & aétion 


- du vénin fur fon fans ; trois 


heures aprés fa morlure elle 


M: FOMAUOT GS | 
: ; es 


_déMille-Fleurs. 7 
fat fcarifiée , & l'on employa 
tous les reinedes les plus con- 
venans tant internes , queto- 
piques ; lefquels furent con- 
tinués pendant quinze jours : 
cependant la malade avoit toù- 
jours des inquietudes , & des 
infomnies, & même des maux 
de cœur : il fortoit aufli de fa 
playe une mauvaife fanie ; en- 
fin ce qui la guerit unique- 
ment fut de l'urine d'enfant 
toute chaude avec un peu de 
fucre prife à jeun à la quantité 
de deux onces pendant huit 
jours de fuite. Lorlqu'on veut 
fe fervir pour remede de l'u- 
rine humaine, onprend toù- 
jours celle des enfans bien 
fains , parce qu'elle ef plus 
balfamique , moins falée & 
moins acre par raportà leur 
âge , que celle des grandes 
perfonnes , dont l'intempe- 

: £ nr On fe 
rance dérange fouvent aufli ar ouf 
fanté. de la Ci 

Les Menrcis ne fçavent ie 
pas feulement les qualités desie. 

ii 
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urines, mais celles encor de 14. 

CIVETTE OCCIDENTALE, Ziberum 

vel fulphur Occidentale boc eff 

Percus bumanum. Qui fert à fai- 

te meurir & percer des pa- 

paris , des bubons, charbons 

& autres tumeurs appliquée 

en cataplafme : bien plus on 

la donne intérieurement ou 

fraiche ou feche delayée dans 

quelque liqueur appropriée 

contre le jus du napel, qui ef 

un poifon tres prompt dont 

elle eft le contrepoifon infail- 

Bible : elle eft aufi l'unique 

antidote contre le fuc d’une 

Certaine plante dont les habi- 

tans de l'ifle de Java empoi- 

fonnent leurs fléches , cecy eff 

Taporte dans le journal des fça- 
VaANS. | | 

Ceque Les excremens ne font pas 

bc. méprifables en eux mêmes , 

érement quoyque ce foient des {ubfian- 

ces inutiles àla vice de l'ani- 

mal, 4 go excernuntur , d’où 

elles ont tiré le nom de exe 

creta OÙ excrementa , leur odeur 


. de Mille-Fleurs. 19 
_n'eft défagreable aux hom- 
mes à qui ces maticres font 
difproportionnées , que par 
les parties qu'elles contien- 
nent de fouffres terreftres agi- 
 tées par des fels groffiers, qui 
ébranlent leurs nerfs olfaétifs 
trop trudement ( mais déli- 
cieufement ceux du Cochon ) 
cependant les excrémens ren- 
ferment dans leur mafle grof- 
ficre , bien des parties volati- 
les & même nourriffieres pour 
certains animaux, qui En Man» 
gent. D'ailleurs une infinité 
de vers, de mouches & d'au- 
tres infeêtes y trouvent le prin- 
cipe de leur vie & des efprits 
feminaux pour ainfi dire & 
prolifiques , qui vivifient & 
fecondent les œufs de ces mê- 
mes infectes qu’ilsfont éclore 
& nourriflent aufli les ani- 
maux qui en fortent,que nous 
fcavons fort bien par l’aide du 
Microfcope être organifés fou- 
vent avce plus de mécanique 
que les animaux ji nous CrO- 
| lil 
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Yons les plus parfaits, & dont 
l'origine cft bien éloignée d’u- 
ne vile corruption , qui n'a 
été que dans l'efprit de ceux 
qui n'avoient pas encor con- 
nu les merveilles de la nature. 
Peut-on voir rien de plus mer- 
veilleux que la fabrique du 
moucheron par exemple , wo. 
Dés le R. P. Bonvansi dans [ 
Micrographie curienfe chapitre 
6. Quelles merveilics d'opti- 
que ne voit -t'on pas dans 
les yeux des infeêtes qui ex- 
cellent par ce fens fur tous les 
autres animaux ; ce que la 
fageffe de la nature à fait ainf 
Pour garantir leur fragilité 
des injures de tous les corps 
qui les environnent, Poyés les 
lettres ‘de Mr. de Pugét an R. 
P: L'amy Cc. Ainfi la ma- 
tiere que nous Hommons ex- 
crément d'un terme relatif, 
ct proprement un composé 
de fubfiances atives , vivi- 
fiantes & animées capable de 
donner la vie & l'ame à une 


de Mille-Fleurs. 2E 
infinité de corps organilés & 
vivants. Tulpins dans fes obferu, 
. Madecinales livre 2. dit qu'un 
Medecin d'Amfterdam fit avec 
fon urine dix-neuf petits ani- 
maux comme des cloportes ; 
qu'une femme au bout d’u- 
ne maladie en faifoit tous 
les jours cinq ou fix &c. On 
à fi fouvent vü des faits de 
cette nature , il ny a qu'à 
lire la differtation curieufe de 
Dominique de Marinis me- 
decin romain. Ces fortes d'a- 
pimaux non feulement pren- 
nent naiffance dans l'urine : 
_ mais encor s y noutriflent & y 
croiffent. Que files parties des 
corps vivants qui Ont un prin- 
cipe de vie & font capables 
de le communiquer, fent plus 
nobles que les corps inanimés 
dans l’ordre de la nature , il 
s'enfuit que l’excrément imé- 
me d’un animal , eft d'une 
clafle & d'unrang fuperieur à 
tout ce qui 'eft inanimé , par 
confequent à tous Îes mine- 
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raux & metaux, oferai-je le 
dire , à l'or même , qui n'eft 
que dans cette feconde Clafe, 
quoyque le plus eftimé de 
tous les corps qui la compo- 
fent , de même que le premier. 
des roturiers eft inferieur au 
dernier des Nobles dans l'or- 
dre de la politique. La fim- 
plicité de la nature confidere 
les chofes d’un autre œil que 
l'ambition des hommes : car 
celle-là qui eft fans paffon, 
jaife toute chofe dans fon. 
rang , mais ceux-cy en tran(- 
portent le prix à leur gré, & . 
ne reconnoifilent pour juges 
du merite que l'opinion & le 
caprice. Difons de plus que 
rien n'eft vil dans le grand 
monde , & que la nature n’a 
point de partie honteufe,puif- 
que le même Createur a tout 
fait avec la même Sagefle & a 
mis autant de mécanique 
dans la compofition de ce que 
nous appellons exerément que 
dans celle d’un diamant ou 


" de Mille-E leurs. à nu. - 


d’une perle. Avoüés Monfeur 


qu'il ne convient qu'un Me. 


decin d'entreprendre l'Apo- 
logie d'une matiere fi odieu- 
fe : mais fi l'on veut qu'elle 
entre dans la légende des me- 
dicamens ne faut-il pas dé- 
truire le mépris & l'averfion 
que l'on en conçoit naturel- 
lement. 

- Les Fientes de prefque tous 
les animaux tant interieure- 
rement prifes, qu'exterieure- 
ment , ont aufli leurs vertus, 
c'eft pourquoy l’on doit ad- 
mirer la bonté de la provi- 
dence d’avoir creé pour les 
maladies les plus frequentes 
_& les plus facheufes des re- 
medes fi communs que l’on 
peut les trouver en tout temps 
& entout lieu , afin que le 
remede fuft auffi prompt que 
Je mal ; parmi les Plantes, par 
exemple quelles vertus n'ont 
pas l'ortie ; la renouée , le 
chardon, le marrube , le ver- 
baicum, la fumeterre &c. Ces 
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fortes de remedes ne font me- 
prilés & foulés aux pieds que 
de ceux qui ne les connoiffent 
pas. Je quitte ma digreflion 
pour revenir au fait, ce n'eft 
pas que je ne pufle citer plu- 
fieurs autres exemples pour 
prouver l'ancienneté des re- 
medes tirés des urines ; mais 
vous les fçavés Monfieur 
mieux que moy , & j'abufe- 
fOÏsS trop de vôtre patience. 

La premiere invention de 
ce remede dans l’efprit qu’on 
le prend aujourd'uy, eft deüe 
aux Indiens , d'où vient que 

Ceres quelques-uns le nomment le 
vieacdes"atdéfndien Je ne doute pas 
Indes, Même que la fuperftition de 
ces peuples n'aye eu beau- 
coup de part à fa decouverte. 

Ar, le Chevalier de Chaumont 

dit en parlant de la religion 

des Siamois : qu'ils croyent 

( puitqu'ils font dans le princi- 

pe de la metampfcofe, ) que 
l'ame d'un homme de bien 
fclon eux , pañe aprés fa mot 

dans 
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dans le corps d’un Roy , où 
d'un Talapoin 04 d'une Vache: 
ilsregardent la vache comme 
une divinité & la refpe&tent 
plus que l'Elephant blane 
quoyque celuy-cy foit fervi en 
vaiflelle d’or àla Cour du Roy. 
Mr. Tavernier dit a méme 
chofe part. 2. lib. 3. chapit, 7. 
des voyages des Indes, Voicy fes 
paroles » “nas ils croient que les “© 
ames qu'entrent dans Les Corps des << 
vaches font bien - heureufes ; parce << 
qu'ils tiennent ces animaux Pour une ‘© 
mañiere de divinité ; [ce même 
Autheur dit dans le 3. rome ce 
qui ef la fuite de [es voyages Chap, 
15. Dee religion & des fuper- 
füitions des Tunquinois que ces 
peuples offrent des facrifices 
aux vaches, dont ils mettent 
les ftatues dans leurs Pagodes. 
Plufieurs d’entre les Indiens 
pouflent Ia vénération qu'ils 
ont pour la Vache jufque-là 
qu'ils fe croyent heureux, fien 
mourant ils en peuvent tenir 
une par la quêue Fe bicn 


26 Traite de l'Eau 
plus fi dans ce même temps 
la Vache pifle & qu’ils puf- 
fent en recevoir tout au moins 
quelques gouttes fur le vifa- 
ge , ceft une ablution pour 
eux de tous leurs pechés & 
un préfage affeuré qu'ils doi- 
vent être heureux aprés leur 
môrt. Monfieur Tavernier v0- 
page des Indes. part. 2, chap. 9, dit 
en propres termes. “Quand 
»» Quelques idolatres du pays de 
»» Coromandel font à l’article de 
»» la mort,ils ne font pas comme 
» les autres qu'on porte mourir 
>> au bord d'une riviere , ou d’un 
» étang, afin que leurs ames for- 
» tant du corps foient lavées de 
5; leurs ordures , ils ne font que 
» les potter auprés d'une vache 
» la plas grafle qu'ils peuvent 
>» trouver:puis mettant le malade 
»» contre le derriere de la Vache, 
»1ls luy levent la queüe & la 
» luy remuent pour l'exciter à 
»pifler : fi elle pifle & que cela 
»aille furle vifage du malade, 
» tous les affiffans en ont une 
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= . : se _ CE 
Srande joye difant qu'il eft 
bienheureux : mais fi la Vache “ 
ne pifle point & que le mala-* 
de meure fans avoir la facc“ 
lavée de cette urine , l’enter-“ 
rement ne fe fait qu'avec trif. * 
tefle. Quoy qu'il en foit il eft 
conftant que les Indiens s'en 
purgent aujourd'huy pour fe 
purifier le corps aufli bien que 
l'ame. 

Un Gentil-Homme Efpag- Par qui 
nol qui a fait un féjour de 
quelques années dans les Indes, porté en 
& qui depuis ce temps-là a tance: 
pañté en France , où il fert fa 
Majefté , tient toûjours dans L : 
fon équipage une jeune Vache cie 

noire, dont il fe fert pour foy occ2- 
… & fes foldats.Cet Officier étant 
en quartier dhyver dans la 
baffe Alface apprit que le 
Maire de Haguenau étoit ma- 
Jade depuis trois ans dans un 
Ht , ou une telle langueur le 
tenoit comme cloûé qu'aucan 
remède ny aliment n'avoit pâ 
l'en tirer. Il alla Fe un princi- 

1) 
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pe de charité voir le Maire, & 
luy fit par fes perfuañons & 
& par fon exemple prendre de 
l'Eau de Mille-Fleurs dont il 
but avec luy ; Je malade en 
_Continua Fufage pendant dix 
Cu Onze jours , & fut gueri 
entiérement par des évacua- 
tions fidouces qu'il n'en ref. 
fentit aucune foiblefe n'y in- 
commodité. Cette guerifon 
Prompte , parfaite & comme 
Miraculeufe , fit tant de bruit, 
Que Peau de Mille-Fleurs fut 
aUfT-tôt proclamée dans tou- 
te lAlface d’où deux officiers, 
de guerre l'ont portée jufau”i- 
CY, cette même année à l’en- 
trée du printemps. Lion à 
ajoûté foy à l’hifloire cue je 
Viens de dire que ces Meffieurs 
Ont atteftée , & fur leur parole 
Chacun tant à la ville qu'à Ja 
Campagne cn a fait l’effay dont 
plufieurs fe font parfaitement 
bien trouvés, & d'autres non, 
€h voicy les experiences en 
abrcgé. 
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Généralement parlant , ce, $5 
remède a purgé par le bas les egers. 
humeurs vifqueufes, gluantes, 
& platrées attachées à l'efto- 
mac , & aux inteftins ,& tou- 
tes les matieres fuperflués , 
tant des premieres voyes , que 
de la mañle du fang , à raifon 
de quoy ceux qui avoient fup- 
porté de longs désoûts , & 
mêmes des maux d’eftomac 
tres frequens , & tres fatigans, 
avec des laflitudes , foibiefes, 
mauvaifef couleur du vilage, 
& extenuation des parties 
charnües , le tout caufé par 
des obftruêtions des glandes 
ftomacales & inteftinales, peut- 
être des pores bilaire & pan- 
cteatique par descouches de 
matieres giplées , & platreu- 
fes, cuittes, & epoiflies de- 
puis long-temps , ou autres, 
cej qui retenoit , affoiblifloit , 
& alteroit les levains , diini- 
nuoit , & vitioit Les coétions, 
& par confequent empêchoit 
que les fucs nécefaires à nour- 
1} 
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ir, & reparer les parties fo- 
Jides , ne fuflent préparés & 
difiribués , aprés avoir pris ce 
remède qui les vuidoit fans 
douleur & fans violence huit, 
dix , douze , quinze fois par 
jour,plus , ou moins, s’en font 
trouvés admirablement fou- 
lagés,ont pris beaucoup d'ap- 
petit, de force & de gayeté : 
cela eft de fait. 

Die. Quelques Demoifelles op- 
Het pillées s'en font aufi bien 
riences, T'OUVÉES, d'autres non. 

Quelques uns qui l'ont pris 
fe portants bien , pour effayer 
s'ils vuideroient, le remède ne 
leur à fait ny bien ny mal, 
parce qu'ils ne fe font pas 
trouvés remplis. 

On a vü que dans ceux qui 
avoient beaucoup vuidé , fi- 
tôt que leur corps à efté net, 
le remede à cefsé d'agir. 

Lorfque ce remède à été 
pareflcux le premier ou fe- 
cond jour à faire fon évacu1- 
tion ordinaire , on l'a pris en 
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Javement , ce qui a détermi-. 
ne le refte par le bas, &il a 
trés bien réuffi: 

L'effet , que j'ay obfervé le Gure 
plus digne d'eftre remarqué de re 
eft en la perfonne de Mr. lAb- ou. 
bé de M....c'eft un jetfne par ce 
homme d'environ 23. ou 24. cs 
ans , qui dépuis l'enfance, s'eft 
toujours appliqué , aux étu- 
ak ed pratique des ver- 

de: lonrétqril :4 aéqui 
un ‘jugement formé avant 
Page ; & capable des refle- 
xions , & meditations les plus 
ferieufes, n'ayant aucun goût, 
au contraire fe fentant de l’a- 
verfion , pour tous les amu- 
femens, & les plaifirs les plus 
innocens même des perfonnes 
de fon äâge. Mais comme il 
arrive tres fouvent que l’ef 
pritufe les organes du corps, 
H étoit tombé dans un état pi- 
toyable , car l’aigre avoit tel- 
lement dominé dans fon fans, 
que malgré tous les reme: 4es 


ordinaires que l'art enfcigne, 
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foit bains, foimentations, fais- 
nées , vomitifs , purgatifs, 
amers, faponaires , eaux mi- 
ncrales & autres donnés felon 
{es indications , fon fang ainf 
que je Pay dit , étoit fi fort dé- 
géncré de fon état naturel, 
que tous les récremens , & 
levains étoient dérangés , il 
fouffroit tous les jours au ma- 
tin des vomifilcmens abon- 
dans , fa tête étoit fatiguée , 
& appelantie par des douleurs 
infupportables & prefque con- 
tinuelles , fon teint étôit de- 
venu jaune , livide , plombé, 
{cs yeux enfoncés,fixes, trifles, 
& ternis , fon corps fec au der- 
pier point , fans force & fans 
vigueur,rien n'abondoit chez- 
ny que les obftru@ions, trois 
Où quatre ans s'étoient pafsés 
dans ce trifle état, & en der- 
nier lieu il n’étoit plus capa- 
ble d'aucune aplication. Sur 
la premiere nouvelle de l’eau 
de Mille-Fleurs , il s’eft dérer- 
miné à la prendre, les trois, 
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OU quatre premiers joufs elle 
ne pouvoit point paller, & 
luy donnoit fi fort à latête, 
& au cœur , qu'il ne pouvoir 
fe foûtenir , & encor moins 
marcher, ilétoit au non plus, 
lorfque cét Eau ( pour [e coup 
admirable } perça F’embarras, 
Vuida beaucoup & non feule- 
ment entraîna le produit,mais 
changea la caufe ; le malade 
continua pendant quelques 
jours un remède dont il com- 
mençoit à être bien content, 
aprés lefquels plus de maux 
de tête, plus de vomiflements 
un appetit tres-vif fucceda au 
dégoüt , fon efprit cft rede- 
venu capable de ce qu'il veut, 
quoy-qu'il en men2ge les oc- 
Cupations , & fitôt qu'il fe 
fent le moindre embarras , il 
prend une fois à jeun de fon 
remêde , dont le fecours luy 
ft immancable. Ma finceri- 
té m'oblige àattefter ce fait 
Parce que j'en fuis témoin 
Oculaire. 


Effets 
indiffe- 
ÉEnts, 


Êffets 
cONttaie 
Les 
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Quelques-uns ont tronvé 
ce remède indiffcrent , car foit 
qu'ils en ayenrt été purgés 
ou non ;ils n’ont cependant 
reconnu dans leur fanté au- 
cun changement confidéra: 
ble. 

Quelques autres nont ja: 
mais pü le faire pafler par le 
bas, & ont été contrains de 
lc toüjours vômir & même 
avec des efforts. Il eft vray que 
bien des gens ont vômi avec 
ce remède quantité de glaires, 
dont ils ont été foulagés , ce- 
pendant fon effet le plus natu- 
rel doit être la purgation par 
le bas. 

Un horête homme gras & 
replet fujet à la goute à vou- 
Ju l’effayer , il a été vuidé en 
deux jours jufqu’au fans, dont 
i] à été fott malade. 

Un autre âge d'environ qua- 
rante-cinq-ans en a pris feule- 
iment trois jours , & n’a pü 
Je fupporter plus long-temps, 
par un vVomiflement de fang 
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tres violent , qui luy caufa 
une éteinte de voix à quoy il 
nut un promt remede par les 
fecours de la medecine, 

Une Demoifelle d'une tren- 
taine d'années d'un fang tres 
vif & pctillant , fujette à des 
palpitations -& à de grandes 
effervefcences que nous nom- 
mons orgafimes , àraifon de 
quoy elle fe fait fouvent ou- 
vrit la veine , s’en ef tronvée 
aufli fort incommodée fi-tôt 
qu'elle a voulu en prendre. 

. Quelques-uns aprés l'avoir 
pris & avoir été trés bien pur- 
gés ont fouffert des chaleurs 
dans la gorge dans les entrail- 
les & dans tout leur corps fi 
actes, & fi extraordinaires , 
qu'ils en ont été long-temps 
inalades. | 
L'eau de Mille-Fleurs donne 
beaucoup à la tête , & fi fort à 
quelques perfonnes , qu’elles 
en font comme yvies , & ne 
peuvent refter dans une cham- 
bre fermée , mais il leur faut 
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ke grand air , & font pour cela 
Contraintes de fe promener en 
la rendant dans un jardin, d’au- 
tres n'avoient point de maux 
de tête en la prenant:& en ont 
fouffert de cruels aprés!l'avoir 
quittée. 

Je ne peux pas nommer les 
perfonnes, parce que cela ne 
convient point, il fuffit de dire, 
que ces expériences, qui font 
tres véritables , roulent tou- 
tes fur homines , femmes & 
jeunes gens , par conféquent 
fur des perfonnes de different 
ise & de differente conftitu- 
tion, 

Voilà en abregé les chefs 
aufquels on peut reduire les 
effets de l'Eau de Mille-Fleurs, 
par où il paroït qu’ils font 
comime de tout autre remède. 
{ Je m'étonnerois méme du 
contraire ) ou bons, ou indiffe- 
rens, Où mauvais , cela ne peut 
étre autrement par rapport à la 
difpofition particuliere des fu- 
jets quila preñent. L'on peut 

là-deffus 
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l-deffüs former quelques axio- 
mes de pratique ou aphorif. 
mes pour fe fixer : car de ce 
qu'elle réüffit mal à quelques- 
uns, il ne faut pas tirer une 
faufle induétion , qu'elle foit 
à méprifer , l'abus feroit égal 
de croire, ou que ce reméde 
devroit être propre à toute 
forte de sens, & de maladies, 
Ou que de ce qu’il ne corvient 
Pas à quelques-uns, ny en cer- 
tains Cas, 1] faudroit ablolue 
ment l’abandonser, 1] eff im 
poffible qu'un reméde quel 
qu'il foit puifle étre efficace 
{ur quelqu'un , qu’il ne fetrous 
ve nuibble à quelqu'autre, 
_& f PEau de Mille-Fleuts ne 
faifoit du mal à perfonne ; 
 <le ne feroit pas non plus 
propre à faire du bien à per- 
fonne , parce qu’elle n‘auroit Fe 
aucune difpofition à agir, carde Mi. 
fi elle à de Ja difbofition à dun 
cile ne le peut faire QUE pofitispas ere 
 Ponendis; ainfi elle pourroit étre remés 


° . \ . € UNI 
inutile à tout le monde > MAIS verte, ” 
D 
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il ef impoñlible qu'elle con- 
vienne & faffe du bien àtous. 
S'il eft à propos que l'expe- 
rience precede les raifons d'un 
fiftéme , il n'eft pas moinsutile 
de foutenir & d'accompagner 
l'experience par un raiflonne- 
ment folide afin d'agir en Me- 
decin métodique & nonenem-. 
pirique aveugle ; c’eft ce que 
J'ay tâché toüjours dei faire 
pour me rendre la pratique de. 
la medecine la plus afurée,& 
la plus égale qw’il fe puifle 
au travers de tant de faufles 
lueurs , dout elle eft fouvent 
moins éclairée , qu'obfcurcie. 
C'eft ce que je fais auflifau- 
jourd’huy pour établir le jufte 
ufage de l'Eau de Mille-Fleurs, 
puifque j'eflite de raifonner fur 
"Rai fa maniere d'agir aprés les ex- 
Eu dé périences, que j'en ay recitées. 
cercmè. Il n'eft pas mal-aisé de devi- 
pe par le ner les raifons de tous les effets 
on de cy-deflus,fi l’on fait une petite 
is prie” réflexion fur les principes de 
Gps Ce remède. I eft en effet tres 


{ 
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composé , quoy que à la vüé 

il patoiffe fimple , mais c’eft 

un paradoxe dont la folution 

fe trouve dans les confidera- Ses. 

tions fuivantes. “hi 
L'aliment de la Vache eftpes fon 

dans Contredit, 12 matiere" de 

prochaine de fon chile, le” 

Chile de fon fang, & le fans de 

{on piffat; cét aliment confifte 

en herbe,& cette herbe cfun 

affemblage de plufcurs fimples 

dont les vertus font fenfibles. ni 
Nos prés produifent ordi-s:5 fes 

nairement le grande Margue-planss 


œ 7 F æ à Î PF © 4 EC la 
rite; Le Scabieufe , le Chicorée fau, de 


vage , le Saïnfoin , le Daucus , La pair. 
Primevere , le L pais ; Rangue , 
+4 Patience & le M élilor , le Trefle 5 
l'Eupatoire ; la Centanrée , la 
Germandree , la Véronique , plu- 
fieurs plantes antiftorbatiques dr pr leurs 
autres, toutes exccllentes en vertus. 
qualités. - Parmi lefquelles il 
en eft d’aperitives, de laxati- 
ves, de cordiales ; de diure- 
tiques , de febrifuges de vul- 
neraires &c. la ju pait des 

ij 


PART URL E vue PL ES 


ao Traité de l'Ean 
unes , & des autres indifferemn- 
ment , elle en trouve méme 
{ur La lifiere des bois & le long des 
baies ; de plus aromatiques, 
comme la Benoite, Cariophilla= 
ta ; la AMente, le Pouliot , le Ser. 
poler ; le Lierre-Terrefre, le Bugle, 
L'armoife, l'Origan, L'epitime | &* 
autres, Elle mange les feuilles 
& les fleurs de ces plantes , & 
quelques-fois Îles femences ; 
dans les feuilles fe trouve le 
plus de fel-falé & armoniacal, 
dans les fleurs le plus de ni: 
treux volatil & dans les fe- 
mences le plus de parties hui- 
Jeufes propres à les conferver, 
fandis que dans les racines, 
qu'elle ne mange point , refte 
l'acide & le nitreux le plus fixe. 
Prnei- Parmi ces plantes les unes 
es ont plus de flegme, les autres 
en gene. plus defel, & plus de parties 
ME terreftres , les autres plus de 
principes falins volatiis hui- 
Jeux : C’eft un compofé mer- 
veilleux des fucs les plus épu- 
tés & les plus fermentatifs de 
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Ja terre,puifqu'ils s'élevent juf 
qu'a fa fuperficie. 

Perfonne ne doute que la Quels 
terre ne foit remplie de par- ent les 
tics fouffrées & inflammables ja terre 
( les fources d'eaux Minerales cc 
chaudes , les exhalaifons & les dans le 
volcans en font des preuves ) corps des 
& d’un fel naturel , qui parti- P 
cipe du nitre, dufel marin, 
oufel gemme , du {ei armo- 
niac, de l'alun & du vitriol, 
tout cela melé avec quelque 
huinidité aqueufe fait ce que 
lon nomme les fucs de la 
terre : mails ils font bien plus 
fubtilifés & volatilifés dans le 
corps des plantes qu’ils nour- 
 kflent par les differentes fer- 
 mentations & digeftions qui 
s’y pañlent. Car aprés s’eftre fil- 
trés à travers les pores de leux 
racine , ils paffent de l'écorce 
au corps ligncux , où ils fer- 

mentent ; de-là il pénétrent à 

travers differentes infertions 

par des canaux particuliers juf- 

ques à la moëlle , où il frs 
D ui 
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Com. mentent de nouveau , fe pu- 
er dSrifient, & retournent au corps 
ÿ per-5 ; 
ftion. H£neux : ils montent de la ra- 
tnt ‘Cine dans Ja tige,où il reçoi- 
Vent de nouvelles fermenta- 
tions , & 1ls y circulent de mê- 
me que dans la racine dans 
des tuyaux dont les uns mon- 
tent, les autres vont horifon- 
talement & en rayons de l'é- 
<orce à la moëlle , & de Ja 
moëlle à l'écorce ; les autres 
<nfin font Circulaires.Ces fucs 
qui compofent la feve devien- 
nent ainfi propres à la nour- 
xiture des differentes parties 
des plantes dans lefquelles ils 
circulent continuellement & à 
les étendre pour accomplir 
Iurvégétation. Il n’y a qu'a li- 
x€ Mr. Grevv. Mr, Malpichi, 
Ar. Lenvinhoec, pour admrer 
Torganifation des plantes, 
___ dont la flructure effentielle eft 
Lo Ja même , que celle des ani- 
desplan- maux : puifque les uns & les 
&, les autres ne font que des tite 
es af] | .N 
maux, {us & affemblages de vaifleaux 
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atrofés par des liqueurs (le. 


fang ou la feve ) dont la vie 
-cft entretenuëé tant par la fer- 
mentation & circulation con- 
tinuelle des liquides , que par 
Je reflort des folides & l’aétion 
reciproque des uns fur les au- 
tres , felon la penfée de l'in- 
genieux dr. Baglivi. 

La caufe générale & inftru- 
mentale de cette fermenta- 
tion, & du mouvement de 


cs fucs eft un principe volatil 


nitro-aérien , dont la matiere 
fubtile ( qui eft la premiere 


. Gaufe 


çaufe creéc du mouvement ) qi ene 


eft armée. Cét efprit nitro-aë- 


retient 
la vie de 


_ sien circule fans cefle dans Jetous les 


grand monde ; il pañle de l'air 
dans la terre , & de laterre 
dans Îles mineraux & vege- 
taux, ceux-cy le portent dans 
le corps des animaux dont ils 
Font la nourriture , ce même 
princise retourne par la cor- 
xuption des uns & des autres 
dans Ja terre , & de là dere- 


chef dans l'air : par où il 


COfps : 
vivVañSe 
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confte que cét efprit de l'air 


anime tous les corps vivans, 


& entretient par fa circula- 
tion pour ainfi dire la vie du 
grand monde. 


us L'experience fait voir que 
€ ia 5 


ao à 


Secondi-ilen Ne contribue tant à la 


té des vésétation des plantes que le 
æ 
plantes. 1 


terres fécondes & aide mer- 
veilleufement à Ja muitiplica- 


tion des grains que l'on fait : 


tremper dans fa folution avant 


de les femer : mais ce n’eft 


pe. Pas feulement de la terre que 
mede les plantes recoivent le fel 
la teenitre, €'elt encor de l’air,puif- 
qu'elles refpirent par leur tra- 


€ 
Fair. > 
chées , ainfi que la reconnu 


Ar. Malp'chi, ; ce font des 


fibres montantes tournées en: 
tuyau fpiral toûjours remplies 
d'air ; qui fe méle au fuc ali- 
mentaire de la plante. Cette 
partie nitreufe de l'air eft en- 
cor mêlée dans le printemps 
aux pluyes. | 


fel nitre, puifqu' rend les 
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Vere tument terre ,É gémralsa 

 Jemina pofcunt; 

Tum Pater omnnipotens fœcun- 
dis imbribas  Æther 

Conjagis in gramium, late def- 
cendit ; @c, P, Virg.Gcor- 
sie hibie, 


Les pluyes chargées des prin. ie 
cipes nitreux élaftiques & fé. Ps: 
conds de l'air s'unifflent aux 
fels de la terre , qu'elles de. 
trempent , & rendent la cha- 
leur du feu contral vapsreufe, 
par quoy les fucs font mis en 
mouvement ,entrent dans les 
racines & font diftribués par 
toute fa plante, dont les par- 
ties font auffi agiteés & ra. 
refiées par les rayons du So- 
leil , dont la chaleur ranime 
toute la famille des végétaux 
laquelle avoit été engourdie 
durant lPhyver. 

Il faut ajoûter à cela Ja ro- Laro. 
fée du mois de May dont tous fée de 
fes Philofophes : & les Chi. ®? 
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imiftes connoiffent fi bien Îe 
merite. Le fel tiré de cette 
rofée & regardé avec le Mi- 
crofcope paroit par fa figure 
& par le nombre de fes angles 
tout-à-fait femblable au fel 
nitre , comine il eft expliqué 
dans le Journal Anglois cité 
dans AZifcel. Medic. Phyf. p. sr. 
Sa liqueur & fes fcis nitro- 
aériens volatils font beaucoup 
plus fubtils que dans ia pluye, 
puifque l'onen tire par la chi- 
mie un efprit qui difiout l'or. 
La rofée augmente par fes fcls 
ja vertu purgative de certai- 
nes plantes , comme des rofes 
pales & elle purge même tou- 
te feule fi on la cuillit de def 
fus ces mêmes plantes ; de 
plus celle refifte au vénin des 
animaux , elle rend la rouille 
de fer apéritive en la raffafiant 
de fon fel acidonitreux. I] eft 
conftant que la rofée entre 
ans Je corps des fleurs , & des 
feuilles des plantes par leurs 
pores , & quelle enrichit leurs 
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fucs de fes facultés. On ne 
peut nier la porofité des feuil- 
les & fleurs des plantes, puif- 
qu'il s’en detache tant de cor- 
pufcules , qui répandent dans 
l'air leur odeur ; il en eft mé- 
me dont la fuperficie fe voit 
avec le Microfcope toute 
trouée & à chaque petit trou 
une gouttelette comme de 
rofée , par exemple Ja feuille 
du Trifolinm acetofum , on alle- 
luya : Difons auffi que la terre 
reçoit beaucoup de parties 
falines fouffrées & fécondes 
des fumiers que l’on y répand, 
des excrémens des animaux 
&c. La nature fage ramafle 
tout , & fait {es richefles mê- 
me de flercare. 

Voila quel eft l'aliment de Ia 
vache au mois de May ; Tout 
ce qui fe detache des entrail- 
les de la terre de plus épuré 
& de plus fubtil, tout ce que 
l'art {cait y ajouter & y répan- 
dre, & toutceque l'air à de 
plus aétif & de plus vivifiant 


48 Traité de l'Eun 
si entre dans la nourriture 
des plantes , les rayons mêé- 
mes du Soleil s'uniffent à leurs 
fucs, & les rarefient : fans par- 
Jer de fa partie nitro-aërienne 
que la vache refpire par fon 
poulmon. Que ces principes 
de flegme , deterre , d'huile 
Les Ou fouffre , & de fels alkali, 
Are acide , falfalé , fixe, volatil, 
pants & armoniacal, &c. Se rencon- 
fonr de trent dans le corps des plan- 
par l'-t€S , l'analife chimique le de 
mlyfe montre & puifque ces princi- 
is pes ont fermenté enfemble, 
& ont animé des corps orga- 
Les  nifés tels que font les plantes, 
var US {ont aufli les plus propres, 
fe nour- Qui e trouvent dans Ja natu- 
ne re, à nourrit d'autres corps 
cies vi. Ofganiques {plus composés que 
vants. Îles premiers , tels que font les 
animaux. | 
Les plantes qui {ont autant 
de corps vivants à leur ma- 
nicre font mangées par la Va- 
che, pour qui la nature les à 
deflinees , & faites avec tant 
d'artifice, 


de Mille-Fleurs. 49 : 
d'artifice, & de mécanique, Ches- 
en les difpofant à nourrir le des plane 
Corps d'un animal ; elles en- es 
Je, 
trent dans fon eftomac , elles * 
font long-temps broyées par 
la rumination , & mélées au 
Icvain digeftif de l'animal, 
elles fermentent tout de nou- 
Veau avec ce levain aidé de la 
chaleur naturelle de la vache, 
& des autres caufes qui con- 
courent à cette ation ; elles 
fe changent en une liqueur 
propre à pañler dans fon fang 
Pour animer ce nouveau corps 
organique , dans lequel elles 
font entrées, & dont elles com- 
mençent à faire partie. Il leur 
eft arrivé déja bien du chan- 
gement , & ce ne font plus 
des plantes, c’eft un chile com- 
posé des mêmes principes qui 
étoient dans le corps des plan« 
tes , & outre cela des parties 
vivantes de l'animal qui s’y 
“ont jointes. Bref ce chile pañle Chan: 
dans le fang , il s'y mêle à l'air Len 
de la refpiration , A reçoit le, 7 
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Le Dir tOusles changemens que la- 
- far de Lnatomie raifonneé nous en- 
ua, fcigne. Le fang enfin chargé 
du ang de ferofités fuperfluës , & de 
& fes parties falines terrefires |, & 
PL autres qui ne peuvent entrer 
@es. | : 
dans la compoñtion de fes 
globules , les depofe dans les 
reins de l'animal qui font def- 
tinés à défaler & epurer la 
mafñle du fang , & ces fels font 
pouflés à 12 faveur d’une fero- 
fité, ou d'une eau , qui les dé- 
laie, mais il ne faut pas croire 
que ces fels foient purs & de- 
barrafsés de tout autre prin- 
cipe, ce font en partie les fels 
effentiels des plantes, c’eft-à- 
dire que ce font des molecu- 
les améres compolées de fels 
acres mélés de terre & de fouf- 
fres en differente proportion , 
ces mêmes corps falins ont 
des angles pointus , & roides 
par lefquels ils cmportent fa- 
cilement avec eux des por- 
tions ‘de fouffres , qui font 
branchus & pliants , & qui 
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font l'huile du fang, c’eft pour 
cela qu'il fe trouve parmi les 
icls du ?:far des parties hui- 
leufes , & fouffrées non feu- 
lement de celles qui étoient 
dans le corps des plantes,mais 
encor de celles qui fe font de- 
tachées de la mafñle du fang 
même. Si quelques fouffres 
font entrainés par les fels. 
Quelques portions de ‘terre 
font aufli délaiées par l’eau, 


& fortent de la compoñtion 


& liaifon des fouffres du fang, 
que les fels ont divifés , ainfi 
la ferofité du piffat emporté 
encor avec les feis les fouffres 
des parties terrefires de la 


_ maffe du fang. Il ne faut pas 


douter qu'il n'y ait dans le 
fanc de ja terre & des fels tres 


 folides , qui fe feparent par 


les reins, puis qu’en s’uniffant 
ils perdent leur mouvement 
de liquide & compofent des 


_graviers quelquefois , qui font 


les parties integrantes des 
pierres , lefquelles font une 
il 


= 


Se  Traitté de l'Esn 
preuve inconteflable de ces 
mÊmes maticres terreftres ; 
& falines contenuës dans la 
liqueur du fang. Outre tout 
ce que je viens de dire il s’e- 
Chape encor par les reine 
bien des parties, de fel volatil 
de la nature du fe] armoniac, 
qui font pañlées parmi les au: 
tes maticres plus groflicres 
de cét excrément ;”ainfi de 
tous Îles principes qui fe trou- 
vent dans le fang quelques 
falutaires,& utiles qu'ils foient, 
il s’en détache toljouts cet- 
taines portions avec Jes par- 
ties excrémenteufes: c’eft pour 
cela que dans les hommes, les 
Évacuations trop abondantes 
des excrémens mêmes affoi. 
bliflent. L'on tire auffi de l’u- 
fe humaine bien plus de 
parties falines volatiles armo- 
niacales que des pifats d’au- 
Cun animal , parce que les 
fels qui ont commencé à fer. 
menter dans Ja terre conti- 
nuent à fe volatilifer dans Jes 
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_ plantes, plus encor dans Îes 
Animaux quis'en nourrifilent, 
& ils achevent de fe perfæ- 
tionner dans l’homme puif- 
que ce font les mêmes fels 
qui montent de la terre dans 
les plantes dont ils font une 
Partie dela féve ; que les 
plantes (ont mangées par 
Jes animaux , que les vege- 
taux , & les animaux nour- 
 riflent l'homme ; donc ces 
_ mêmes principes pañlent & 
fe degagent par degrés de 
la terte jufques dans l’hom- 
me où ils reçoivent la der- 
niere elaboration de la Chi- 
_ mienaturelle,parce que l’hom- 
‘me a des organes plus par- 
faits & qu'il a auffi plus de 
_ mouvement , de chaleur , & 
d'activité , c'eft pour cela que 
lors qu'on veut du fel vola- 
til ou de l’efprit d'urine ( qui 
p'eft que ce même fel en fu- 
fion ) onfe fert de l'urine hu- 
maine pour l'en tirer par la 
Chimie artificielle. 

| ll} 
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L'exiftence de tons ces ptin- à 


cipes dans le Piffat dela Vache 
fe peut démontrer de même 
que dans les plantes par l'ana- 
life Chimique , & ruifque ce 
Piffat eft feparé de fon fang, 
que fon fang eff fait de fon 
chile , que fon chide eft fait 
des herbes qu'elle mange, & 
enfin que ces herbestirent leur 
feve des jüs de la terre ,on ne 
peut pas nier, que l’eau, les 
fels , les fouffres , la terre & les 
parties tant fixes que volati- 
les, qui compofent l'Eau de 
Mille-Fleurs ne foient les mê- 
mes qui font forties de la terre 


& entrées dans la compoñ- 


tion des plantes que nous con- 


noiflons , & que de plus n'y 


alt des parties vivantes de l’a- 
nimal , qui ont été fermen- 
tées, & volatilisées par les 
longues circulations & coho- 
bations , & feparées enfin par 
le mouvement inteftin qui eff 
dans toute la Machine. £ 
Ceux qui regardent le piflat 


“ 
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de la Vache comme une li- 
queur fmple , Ou un pr 
ment méprifable & inutile, 
Ont tort, puifque c ch un com- 
posé de parties aqueufes , fal- 
faléese , terreftres falarmonia- 
cales & fouffrées , dont les ex- 
*raits font tirés par la nature 
même avec une proportion 
#1 jufte & fi exaéte , qu'il eft 
impoñlible, que le plis habile 
Chimifte puifle : avec les mé- 
mes materiaux, c'eftà dire, 
avec un paquet d'hérbes , & 
tel degré de feu qu’il voudra , 
tels inftumens qu'il lui plaira 
d'inventer, & telles prepara- 
tions tant & tant de fois réi- 
terées, que bon lui femblera ; 
il eft impoffible dis-je quand il 
ÿ mettroit une année de tems, 
qu'il puifle parvenir à faire 
une verrée de piflat artificiel, 
de même fymmettiquement 
que la Vache avec les mêmes 
herbes, le levain de fon efto- 
mac aidé de fa chaleur,& avec 
fes autres organes qui ne font 
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qu'un affemblage de tuyaux; 
en fera plus de quatre pots en 
moins de demi journée. 

Les principes des urines & 
des piflats des animaux font 


analo. analogues entre eux, & s'ils 


gucs, 


En 
uoi el. 
ds dif. 

£crent. 


different , ce n’eft que du plus 
ou du moins par raport au 
temperamment des differens 
animaux , dont ils font tirés 
& aux levains propres & pat- 
ticuliers qui {e rencontrent 
dans leurs vifceres. Is diférent 
auffi dans un même animal 
Par raport à fes différens âges, 
& états, aux lieux qu'il ha- 
bite , à fa differente nourri- 
ture , &c. Et dans l’homme 
à railon d'un plus haut degré 
de fermentation qui différe 
auf dans les differens Âges & 
dans Îles divers fujets. Le gout 
fait apercevoir encor une dif- 
ference entre l’urine de l'hom- 
me qui cf falée à caufe du fel 
matin que nous mangeons, 
& celle de’la Vache qui cR 
amére à caufe des composés 
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amers de fel, de terre & de 
fouffre qui pañlent des plantes 
dans fon corps, ou le fel effen- 
tielide ces} mêmes plantes 
conferve fa qualité , & com- 
me il eft lié aux autres prin- 
cipes, iln'eft pas fi piquant & 
Participe davantage de la- 
mer. 

Cela posé je n'ai pas de la 
peine à comprendre les effets 
& la maniere d'agir de J'Eau 
de Mille-Fleurs. Je la regarde 
comme une liqueur lixivielle 
amére & faponaire , par con- 
fequent capable d’être un ve- 
titable difflolvant des concre- 
tions glaireufes, quife trou- 
vent dans Peflomac , & ail- 
leurs , lefquelles ne font qu'i-quoy ce 
ne limphe fouffée, falée &iemtde 

purge, 

terreftre epaiflie par la cha- 
leur , & fixée par fes propres 
fels. Ces concretions font plus 
où moins gluantes , plus ou 
moins folides , felon la pro- 
portion des fouffres des fels & 
des parties terreftres qui font 


ue 0 


vers les glandes flomacales ot. 
inteftinales ; il faut noter que: 
fouvent les perlonnes maigres 
font plus farcies de ces glai-, 
res : la fechcreffe qui fait leur 
maigreur en eft la caufe &, 


Cor l'effertout enfemble. L'Eau de, 
me £ Mille-Fleurs eft donc propre 


phrge, 


par fes parties falino-fulphu- 
reufes , terreftres à difloudre , 
& entrainer l'aflemblage de 
ces fubftances glaireufes , & 
endurcies , qui font la caufe 
antecedente des trois quarts 
de nos maladies , & qui fe 
tiennent collées aux mem- 
Dranes internes de nôtre efto- 
mac ; & de nosinteftinss cette . 
eau agit non feulement par 
fes fels acres mélés de fouffre 
qui font dans la férofñité , qui 
les détrempe, une efpece de 
favonade , laquelle eft d’au- 


tant plus active que fes par- 


ties font miles en mouve-. 
ment par les particules is- 
neés de la chaleur naturelle , 
üt par le mouvement peris- 
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taltique des inteftins. Cette 
favonade ne doit pas man- 
quer de difloudre , & empro- 
ter toute a crafle des pre- 
mieres voyes : mais elleagit 
encor par tout ce qu'elle a 
de volatil , puis qu’elle con- 
tient un c{prit utineux armo- 
niacal, & une portion mé- 
me de l'alkaeft , ou diflolvant 
univerfel , qui eft renfermé 
dans Ja rosée de May, laquelle 
a pañlé avec les plantes dans 
le corps de la Vache. C'eft 
par fes parties volatiles & fpi- 
ritueulfes armées de fels Sa- 
Donaires que l'eau de Mille- 
Fleurs débouche les extremités 
des canaux excrctoires des 
glandes inteftinales pour en 
faire dégorger toute la lym- 
phe epaffie qu’elle y diflout; 
elle pañle suffi par les orifices 
des veines laëtées dans le fang, 
où cecile excite une fermen- 
farion , par. laquelle tout ce 
qu'il renicrme de parties grof- 
ficres cit chaflé 4v4 data porta, 
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ficres eft chaffé qv4 data porta. 
_& s'unit facilement avec la 
liqueur , qui luy eft analogue. 
L'eau de Mille-Fleurs n’agit 
pas feulement dans le fans 
comme purgatif mais aufli 
comme alterant, cela fe com- 
li étprend affez. Ainfi c'eft un 
dure. furet qui ouvre toutes les vo- 
que & yes & poufle facilement par 
lat jes felles , pat lesurines, & 

par les fueurs. 

ani Les vertus du fel armonial 
armo- VOlatil & de lefprit d’urine 
lai, {Ont aflez connuës pour dé- 
boucher les obfiruétions tar- 
tarcufes des vifceres & du mé- 
fentere | pour fubtilifer les 
humeurs sroflieres du fans, 
pour le dépurer par les urines 
& pat la tranfpiration même 
par les felles en taut qu'il ou- 
vre toutes les glandes. Il fe 
trouve dans le piffat de la Va- 
che des principes à peu prés 
femblables ; peut-être dira- 
t'on qu'ils y font embarrafics 
parmi les autres parties srof- 
ficres, 
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ficres , & ne font pas f#i jeris ; 

je l'avoue , mais il eft conftant 
qu'ils y font réelement en puif- 
fance & que la liqueur qui 
‘les contient étant difribuée 

dans nos vaifleaux , la Chimie 
naturelle fçait parfaitement 

les débroüiller pour les met- 

tre en ate , & en détacher 

un principe falin volatil hui- 

Îcux femblable à celuy dont 
AAonjienr Lecuvenhoec à ob{erve 

de fes propres yeux aidés du 
Müifcrofcope les effets qu'il 
produit fur le fang ; ilen par- 

le dans la lettre qu’il écrit à 

Mr. VWren. qui eft la 3. de fes 
“experiences Ÿ contemplations ; OÙ 

il dit qu'ayant mêlé une cer- 

taine quantité de fel volatil 
huileux fur une quantité pro- 
‘portionnée de fans, dans Ice 

‘quel il voyoit un certain nom- | Expès 
Dre à peu-prés de globules, rience. 
& leur grofieur , il s'apperçeut Roue 
en peu de temps, que ce fel vien au 
divifoit les fouffres du fang , & fair. 
difiolvoit une partie. . gla- 
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bules , lefquels difparoïfloient | 

& fe confondoïent parmi 

ferofité , c’eft pour cela que 

ce fel rend le fang plus fluide, 

qu’il eft febrifuge , & propre 
… à faire füer & uriner. À 
Diftes : ni : . 
ra. En voila déja bien plus qu'ik 
des pur n’en faut pour établir Ja nas) 
au. ture de ce reméde ; mais pouf! 
accomplir ces reflexions , il 
faut le comparer aux autres 
purgatifs , à raifon de quoyÿ 
je confidere , que ceux qui 
abondent plus en parties ré# 
fineufes purgent moins & its 
titent beaucoup, qu'au cofs 
traire ceux qui abondent ef 
parties falines pouflent plis 
tôt par lesurines que par les! 
felles , mais que ceux quk 
senferment ces deux princii 
pes mélés , & proportions 
nés enfemble purgent tres 
bien ; ainfiles bons Praticiens 
corrigent les facheux effets 
des purgatifs réfineux par ads 
dition du fel de tartre , COL 
reétif qui deviendroit inutilen 


$ 
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nous pouvions trouver un 
diflolvant aqueux , au lieu 

des fulphureux , propre à en 

rer les extraits. C'’eft en eecy 

que J’admire l’addreffe de la 
nature , qui fçait trouvet CE En 
point de perfeétion , qui portear,. 
avec foy fon corre@if, auquelcy ex. 
l’art ne fcauroit parvenir, puif-cellepat 
que dans la ferofité du Piffat nt 
de la Vache , elle tire fi pat-lart 
faitement ces extraits falins, 
huileux terreftres &e. par ou 

cike fait ( fi je puis m’enoncer 

de la forte ) une teinture de 
réfine falée , amére , fulfureu- 

(e & aqueufe tout enfemble 

qui eftun parfait purgatif, le- 
quel à cela de merveilleux 
qu'on peut le reiterer huit ot 
dix-jouts fans qu'il affoibliffe. 

La raifon que je peux donner 

de cét effet , eft qu'il contient 
beaucoup de parties volatiles 

& {piritueufes , qui font ana- 
logues à celles de nôtre fang 

œ les reparent. C’eft pour cela 
qu’à mcfurç qu'il M delivre 

1] 
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quel cas 
li con- 
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des mauvaifes humeurs, qui 
nous apefentifloient , il nous 
fournit des efprits qui nous 
animent. 

C'eft de cette maniere que 
je comprend le mécanifme par 
lequel cette liqueur eft pro- 
pre à purger fi doucement , fi 
agréablement , & fiabondam- 
ment tout à la fois les per- 
fonnes à qui elle convient ; il 
eft certain qu’en cela eile ef 
inimitable. 

Jl ne faut pas s'étonner fi 
bien des gens ont été gucris 
de plufieurs maladies » d'ob- 
ftrutions & de glaires & de 
J'amas de certaines humeurs 
fur lefquelles les purgatifs or- 
dinaires n'auroient eu prife 
Que par un long ufage, que 
l'on ne peut fuporter aflidue- 
ment, & qui auroit fait de 
plus grandes violences , car 
nous ne fcaurions reiterer nos 
medecines fi fouvent à beau- 
coup prés que l'Eau de Mille- 
Fleurs. | 
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Mais autant que l'Eau de 
Mille-Fleurs convient dans 
les cas fufdits, autant elle eft 
contraire à tous ceux dont les 
parties internes fe font trou- 
vées quelque difpofition à l’in- 
flammation , parce qu'il eft 
conftant qu'unc liqueur qui 
eft amére & falée , in receff, Et quel 
(puifque l'amer eft un fel com-convient 
posé ) eft capable d’exciter despas 
acreurs & un fentiment de 
chaleut infupportable à cer- 
taines perfonnes. Elle eft par 
fon fel acre trop abondant vo- 
mitive , & trop purgative pour 
les perfonnes qui ont l'efto- 
mac & les inteflins moins ta- 
piflés de matieres muqueufes. 
Elle eft contraire à ceux dont 
le tiflu du fang fe trouve fec, 
parce qu'elle en augmente ia 
fechereffe en vuidant puiffam- 
ment les férofités; à ceux dont 
Les fibres de l’eftomac , des in- 
teltins & des vifcéres fe trou- 
vent trop tendues parce qu'el- 
lc en augmente he tenfion juf: 

ii 
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qu'à y caufer des dechiremens; 
en un mot à tous ceux dont 
l'effort & le reflort des parties 
folides n'eft pas en équilibre 
avec l’impulfion des liquides, 
parce qu'en introduifant dans 
le fang des parties qui ont 
trop de mouvement elle caufe 
des vibrations , des fecoufles, 
& des ebranlemens trop forts 
dans les parties mêmes orga- 
niques. 

Enqus Quant à ceux qui n’avoient 

/asi@t pas des grands amas d'hu- 

meurs à vuider, & qui étoient 
pourtant d'un temperament 
aflez humide ,'elle ne leur a 
fait ny grand bien ny grand 
mal. 

Ce fifléme qui me paroit 
aflez conforme à la bonne 
phyfique & aux experiences 
que jJay citées , découvre : 
clairement le jufte ufage que 
lon peut faire de ce remede, 
& le regime que l'on doit 
fuivre en le pratiquant. Si je 
quitte la prévention, difpoft 
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tion prochaine à l'erreur, je C'eft un: 


ne peux m'empêcher d'aprou- 
ver , & même de louer l'Eau 
de mille fleurs Carerës paribus. 
Il eft vray qu'il faut en recti- 


fier la pratique & en ufer 


anf que de tout autre reme- 
de dans les cas & fur les per- 


fonnes à qui il convient avec 
prudence & avec métode, car 
tout reméde donné à contre- 
temps eft pernicieux : & celui: 


bon LE 
> med. 


ci autant qu'un autre; ainfi les: 


M edecins praticiens, doivent 
être attentifs à fes effets pour 


le rendre toüjoursutile , & en 
corriger les defordres : Fay 


dit les Medecins praticiens 


parce qu'aujourd'huy comme 

du temps d'Hipocrate il en eft 

Nomine quidem multi ; re auterr 
ACL: 

Pour ufer de l'Eau de mille- 
fleurs on choiïfira une Vache 
jeune , bien faine , noire s’il fe 
peut ou troufle , qui ne foit 
uy. pleine, ny fur le point de Je 


Metoce 
d’ufer de - 
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devenir. Le tems le plus pro- 
pre eft le Printemps. Que la 

Aie Vache paille dans des Prez 

étion. fleuris & même fon paturage 
fera meilleur dans un Prez de 
montagne ou decolline que 
dans des lieux trop humides, 
bas & marecageux. Tous les 
matins lorfqu'elle fe leve on 
reçoit fon cau dans un vafe 
bien net couvert d’un linge 
afin qu’elle pañle à travers plus 
proprement. Le malade boit 
à jeun cette eau toute chaude, 

sa dore la dofe eft de huit ou dix on- 
ces, enluite 1l fe promene s'il 
le peut , & prend deux heures 
aprés un boüillon qui ne foit 
qu'à demi fait, où un boüillon 
d'herbes. Sile malade ne peut 
attendre le Printemps , il la 
prendra en Hiver pourveu que 
Ja Vache foit nourrie d’un 
bon foin , & en Eté même 
pourveu qu'il fe tienne dans 
un lieu frais & tranquille, 
L'Autonne fera aufi propre 
dans le befoin. | 
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… Jecrois ( attendu les bonnes 
qualitez de ce remede ) que 
rien ne peut être tant utile au 
Public comme de nous apli- 
quer à la maniere par laquelle 
on peut le rendre propre par 
quelques corredifs à ceux - là 
mêmes à qui il ne convien- 
droit pas, & à remédier fure- 
ment & facilement aux incon- 
veniens qu'il pourroit caufer , 
puifqu'il ne s’agit pour cela 
que d’afloiblir les effets de fon 
(el acre, en leniffant l’impref- 
fion qu'il caufe , & arrêtant 
fa fermentation lorfqu’elle cft 
trop grande, c’eft ce que je vais 
dire plus bas. 
Il faut regarder cett'eau come 
une eau minerale animale,c'eft 
pour cela qu'on la prendra enfe 
promenant pour la faire pafer 
plus vite. On peut même aprés Repinse 
l'avoir büûe manger des anisde vivre 
: . En pre 
confits, ou de la coriandre, &c.;x A 
Il faut bien diner avec desde mille 
viandes de bons fucs felon 1e #5: 
confeil d'Hipocrate , qui dit 
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aphor.7. feit.2. que les corps de 
ceux qui ont été extenuez où 
vuidez en peu de temps, doi- 
vent être reparés aufli prom- 
ptement, On doir fe nourrit 
avec une dicte qui humeëte ; 
& relache, comme viandes 
bouillies, veau, poulets , poul- 
lardes, & viandes blanches ro- 
ties, &c. On évitera lexcez 
du vin pur , les liqueurs , tout 
ce quieftfalé & épicé, tout 
laitage, fruits verds, & tout ce 
qui eft pefant & indigefte: c'eft 
. pourquoy l'eau de mille fleurs, 
quoy qu'à bon marché , ne 
conviendra gueres à gens qui 
ne faut N'ONt pas un certain bien êtres 
pas dor- L’aprefdinée on ne dormira 
mile point fi elle donne au cerveau 
7 (ce qui arrive fouvent comme 
font les eaux minerales ) on fe 
réjoüira tout le jour & on fe 
promencra , elle produira mé- 
me un meilleur effet fi on la 
prend en campagne : On fou- 
pcra felon fon apetit , & l'on 
f couchera à bonne heure 
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pour bien dormir la nuit. Si 
l’on ne dormoit pas naturel- 
lement il faudroit procurer le ,.. 
fommeil par quelque légere dormira 
émulfon, ou boüillon de pou- ns 
Jet ,avec des amandes pilées , ©" 
ou bouillon d'avoine, &c. Il 
fera bon de fe préparer avant 
d'en ufer par quelque petit 
reméde anodin & emollient , 
afin qu'elle pañle le premier 
jour , & qu’elle ne donne pas 
tant à latète;s On peut auf 
commencer par en prendre Maniere 
une fois ou deux en lavement be 
pour fe mieux déboucher. Illeau de 
faudra la quitter fi-tôt qu'elle que 
ne purgera plus, mais fielle 
<ontinuoit à purger trop long- 
tems , on la quitera de même; 
quoique bien des gens difent 
que l’on doit continuer d'en 
prendreautant de tems qu'elle 
continue de vuider , Je crois 
pourtant qu’il fafit de la pren- fé ufr 
dre pendant huit jouts envi- 
ron , parce qu’il eft certain 
qu'une troplongue evacuation 


Re 
teétifs 
de ce 
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eft nuifible , Hipocrate l'a dit 
Aphor, 3. feët, 1. Lors qu'on la 
quitera on lavera de même fes 
entrailles par quelque anodin 
pour en emporter l'acreur, & 
J'impreffion du fel amer pur- 
gatif , qui peut y être reftée. 
Si elle excite pendant qu’on 
en ufera un trop grand fenti- 
ment de chaleur , ou de feche- 
refle , qu’elle donne des infom- 
nies , & des agitations,qu'elle 
isrite , ou qu'elle purge trop, 
il faudra la quitter & prendre 
des remedes oppolés pour cor- 
riger ces mauvais effets, com- 
me des anodins faits avec une 
décoétion par exemple de raci- 
nesd'althæa,ou racines & fleurs 
de nimphæa , fleurs de mille- 
pertuis, & melilot , femences 
de lin,ou jufquiame,ou fophia 
chirurgorü, autrement thalic- 
trum, où pavot blanc, ou fem- 
blables, dans quoy l'on dé- 
laiera un peu de moëlle de 
cafle fraichement extraite , du 
fyrop violat, de l'huile de lis 
blancs, 
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“blancs ,oude l'huile d'aman- 
des douces , on pourta même 
prendre cette derniere par Ja 
bouche, &c. Des boüillons 
amandés ; des ptifannes avec 
des amandes douces , ou 1a 
graine de lin , les jujubes, l’a- 
voine ; laregliffe ou autres; 
des juleps avec des eaux diftil: 
Iées de lis blancs , ou de pour- 
Pier, ou de chicorée fauvage, 
Où d'oxitriphillum , dans lef. 
quelles on delaïera le fyrop 
d'althæa de Fernel, le violat L 
le diacode , celuy de fleurs 
de nimphæa , celuy de limon, 
ou femblables , que l'on peut 
boire même en fe couchant 
fimplement battus dans une 
vertée d’eau ; & felon ic cas 
on prendra auffi quelque pur- 
gatif {minoratif dans la me- 
me indication &c. On peut 
aufli couper l'eau de Mille- 
Fleurs pour l’affoiblir avec un 
ticrs OÙ un quart d’eau de re- 
glifie on d'orge , oude Cap- 
pillaires ou autres , & ainfi la 
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ménager pout des tempéra= 
mens delicats. La prudence 
d'un bon Medecin doit regler 
tout cela. 
a Ceux qui peuvent ufer de 
mede Ce reméde font ceux qui ont 
co. leftomac platré de glaires &c 
"" ” autres humeurs , ou qui ont 
trop de corpulence, & font 
trop ventrus , ou qui ont des 
maladies accompagnées d’un 
fentiment de froid , telles que 
font toutes celles que caufe 
une humeur craffe & lente 
comme indigeftions , parali- 
fies |, engourdiflements , ob- 
ftructions &c. On peut s'en 
fervir aufli contre les fciati- 
ques , les rhumatifmes , con- 
tre les fievres quartes ou in- 
termittentes, qui ont de longs 
intervalles , &c. Ileft certain 
que l'Eau de Mille-Fleurs fait 
des merveilles dans des cas, 
ourien ne la coitraindique,je 
A œifuis obligé de rendre ce té- 
inc “moignase à la verités à 
pas. Ceux qui doivent l'éviter 


A qui 
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font ceux , quinont pas les 
difpofitions qui l'exigent , ou 
qui en ont au contraire quei- 
qu'une à l'inflamamation dans 
quelle partie interne que ce 
foit , comime aufli ceux qui 
font fujets à des maladies de 
Ja poitrine ,à moins que la 
caufc n'en foit une humeur 
crafie & lente , ou les matie- 
res groflicres des premieres 
yoyes. Ce remede ne convient 
pas non plus aux enfans à 
moins qu'on ne le donne en 
bien petite quantité pendant 
peu de jours & même coupé, 
& dans des cas extrèmes,com- 
me de tumeurs froides , d’é- 
croûüelles d'épilepfie provenan- 
te des indigeftlions de l'efto- 
mac quicaufent fouvent aux 
enfans des accidens convulfifs. 
( le croirois pourtant ce re- 
mede par fon amertume un 
bon antivermineux propre à 
entrainer les matieres auf- 
quelles s'attachent les œufs 
des vers. } Il ne convient 
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non plus aux vieillards parce- 
que leur corps eft trop defe- 
ché : on doit l'éviter dans le 
temps des groffes chaleurs, la 
raifon dite! auffi qu’il ne fera 
pas fiutile dans les païs chauds, 
que dans les plus temperés, 
c'eft pourquoi je le crois plus 
propre aux Allemands & Hol- 
iandois qui ont le ventre plein 
de beurre & de graiffle capa- 
bles d’émoufiér l'effet des pur- 
gatifs acres , qu'aux habitans 
des contrées ardentes chez 
qui Iles humeurs s’enflamment 
facilement , cependant cha- 
que treigle a fes exceptions. 
Jay oùi dire à quelques-uns 
que le petit lait,parce qu’il pur- 
#cun peu, eft prefque la méê- 
me chofe que l'Eau de Mille- 
Fleurs. Je voudrois fçavoir fi 
ces Meflieurs confeilleroient 
J'Eau de Mille-Fleuts dans un 
foulévement de la bile, fievre 
atdente |, inflammation & 
dans toutes les maladies ou 
€ctte humeur eft attenuée, 
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agitée & exaltée de même que 
l'on ordonne dans ces cas-là 
le petit lait pour fixer les 
parties de fouffre trop agi- 
tées dans la mafñle du fang, 
à calmer fa fermentation , & 
mêime pour détruire les ef. 


fets des fels acres diflolvans. Je Dire: 


trouve ces deux liqueurs fi op-renrren- 
posées,que je donnerois le pe-des Mil- 


tit lait pour remedier aux dé-k 
fordres qu'auroit caufés l'Eau 
de Mille-Fleurs , & en effet le. 


petit lait eft une eau de lait 
aigrie , Qui contient beaucoup: 
de parties nitreufes acides, 
dont le propre eft d'embar- 
rafler , & d'arrêter le mouve- 
ment de la bile , les fermenta- 
tions du fang, & des liqueurs 
trop agitées , & quoyque dans 
l'une & dans l’autre de ces 
deux eaux il y ait beaucoup de 
{els , il en eft dans celle de Mil- 
le-Fleurs , qui a long-temps 
circulé, davantage de volatils, 
& plus de parties vivantes de 


l'auimal , que dans le petit: 
G à: 
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lait, quin'y a féjourné qu'un 
moment ; Car lepetit lait ne 
tire {es principes que des glo- 
bules du Chile, qui n'ont ja- 
mais été changés enfang , au 
lieu que les principes de l'Eau 
de Mulle-Fleurs, comme j'ay 
dit , font tirés du fans pro- 
pre. | 

En mettant ma Letrre au net 
j'enay retranché, Monfieur, ce 
que j'ay crü n'y eftre pas effen- 
tiel, parce que vousétes plus 
que raffafié de toute {forte d'’e- 
rudition , & que je craindrois 
en étendant mon difcours de 
vous caufer du dégoût , plü- 
tt que de flatter votre apetit. 
L'empreflement que j'ay de 
vous écrire par cét ofdinaire 
fait que je n'ay pas le temps 
d'en gretrancher davantage, 
quoyque je fois perfuadé que 
vôtre délicatefle vous y fera 
trouver encor bien des en- 
droits fades ; vous me les par- 
donnerés s’il vous plait , com- 
me la liberté que j'ay pris de 
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vous faire lire tant de baga- 
telles. Ce qui m'a misfi fort 
dans le soût où je fuis des ob- 
fervations eft une pratique: 
Journaliere que j'ay fait Dieu 
merci fain & fauve pendant 
dix ans & que je continuë 
dans le grand Hotel-Dicu de 
cette ville , ou j'ay vü & trait- 
té prez de cinquante mille 
malades,parmilefquels j’ay ob- 
fervé foigneufement des faits. 
(tant d'ouvertures de cada- 
vres que de pratique } fi fin- 
guliers , que l'obfervation fair 
mes delices ; je pourrois mê- 
me en communiquer les prin- 
cipales &c les plus extraordi- 
naires à la Republique Me- 
dicale, fi je croyois que l’on 
me tint compte au moins de 
l'empreffement que j’ay de me: 
rendre utile , & que l'on me: 
paffat tout ce qui pourroit 
sy rencontrer de defeueux. 
Perinettés-moy donc s’il vous: 
plait Monfeur, & trouvés 
bon ; l'attachement , que j'ay 

Gil 
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aux curiofités de la nature 
& de monart, comme à me 


dire avec un profond refpect, 
MONSIEUR &c. 


-PEST ALOSSI D.M. 
A Lion 1.Juin 1706. 


| | de Mille-Fleurs. Si 
EPREUVES 
_ PHISICO-CHIMIQUES. 


Qui denontrent les principes de 
l'Ean de Mille-Flenrs. 


Prés avoir achevé ma 
Lettre j'ay fait reflexion 
à Ce que jy ay dit page ç4. 
Que les Principes que j’ay éta- 
blis dans J’Eau de Mille-Fleurs 
peuvent fe demontrer par l’a- 
nalife chimique, cela m'a en- 
gagé à faire les épreuves qui 
fu ivent pour confirmer ce que 
j'ay avancé , en attendant que 
l'on en difloive effectivement 
Jes principes par le moyen du 
feux 
Monfieur Tournefort Prin- 
ce de la Botanique ( puifqu’il 
Ja portée à fa plus haute per- 
fc&ion , & dont les ouvrages, 
que l'on peut fans contredit 
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nommer parfaits, font & fe- 
xont toùjours l’admiration des 
connoifleurs ) a raflemblé fort 
nettement dans la Preface de 
fes herborifations aux environs 
de Paris , les régles par lefquel- 
les on decouvre les principes 
_ <achez des corps que l’on veut 
examiner. C'eft fur le modéle 
& l'exactitude de fes experien- 
ces que j'ay fait les miennes. 
Jay pris du papier teint en 
bleu avec le tournefol ( tout 
papier bleu n’eft pas bon. ) 
q L'Eau de Mille - Fleurs n'a 
aucunement altere fa couleur, 
elle n’a fait que l’éclaircir & 
Ja rendre azurée plus que’n'a 
fait l’eau de chaux,moins que 
l'huile de tartre & l’efprit vo- 
latil de {el armoniac ; cette 
experience fait voir que les 
fels qui dominent dans l’eau de 
Mille- Fleurs font de la nature 
du fel acre , lequel ne change 
point la couleur dela folution 
du tournefol , & que l'acide 
n'y ct point dégagé, puisqu'il 
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ne fait aucune impreffion fur 
le papier bleu, car l'acide le 
pius foible l’altére. 

L'Urine humaine à teint le 
papier bleu d'un rouge cou- 
leur de feu,ce qui prouve,qu'il 
y a dans l'urine un acide affez 
fort , car les acides rougiffent 
la teinture du tournefol à pro- 
portion de leur force depuisun 
rouge foible jufqu'au plus vif; 

« Le fel acre de l'Eau de 
Mille -Fleurs détruit fur le 
champ l'acide de l'urine, fi 
Jon touche avec cette Eau 
l'endroit du papier bleu que 
l'urine a rougi: car auffi-tôt le 
rouge difparoit , & le papier 
reprend fa premicre couleur ; 
preuve infaillible que lacre 
de l’eau de Mille-Fleurs, ab- 
forbe les acides de l'urine. 
Mais fi l’on moüille le papier 
bleu avec de l'Eau de Mille- 
Fleurs qui fortifie fa couleur , 
& qu'on le touche par deflus 
cela avec Futine , H ne rougit 
pas, par la même raifon ; & 
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pout voir de combien l'acte 
de l'Eau de Mille-Fleurs fur- 
pañfe l'acide de l’urinej'ay mé- 
lé ces deux liqueurs une cuii- 
lerée de chacune, ce mélan- 
ge n’a point alteré le papier 
bleu , j'ay mis enfuite deux 
cuillerées d'urine fur une d'Eau 
de Mille-Fleurs , le papier bleu 
n’a pas encor changé fenfible- 
ment , j'en ay mis trois le pa- 
pier bleu eft devenu tant foit 
peu violet, tout cela prouve 
combien l'acre de l'Eau de 
Mille-Fleurs eft puiffant. 

€ j'ai mis fur l'Eau de Mille- 
Fleurs de l'huile de tartre, il ne 
s'eft fait aucun changement: 
preuve de leur analogie. L'u- 
rine mêlée à l'huile de tartre 
s'eft troublée & a blanchi, 
parce que fon acide s'eft uni à 
l'alkali du fel de tartre. 

a L'eau de Mille-Fleurs mê- 
lée à l’efprit volatil de fel ar- 
moniac , n’a fouffert aucun 
changement. L'urine humai- 
ne mêlée à l'efprit de fel ar- 

mon 
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moniac eft devenue blanche,& 
épaifle par les mêmes raifons. 

4 L'Eau de Mille-Fleurs a fer- 
menté avec F'efprit de Vitriol 
de même que l'huile de tartre 
fermente avec cet efprit acide. 
L'urine & l'efprit de vitriol 
n'ont point fermenté enfem- 
ble. 

4 L'Eau de Mille-Fleuts mê- 
lée à la folution du fublimé 
corrofif eft devenuë blanche & 
laiteufe à peu prés comme fait 
l'huile de tartre avec la même 
folution. L'urine n'a fait au- 
cun changement fur la folu- 
tion du fublimé corrofif, non 
plus que l’efnrit de vitriol. 

4 L'Huile d'Olive verfée {ur 
l'urine à furnagé fans fe mêler 
combien que je l’aïe agitée ; 
verfée fur l'Eau de Mille fleurs, 
elle à furnagé un moment, & 
fi tôt que j'ai agité le tout, il 
S'eft fait un mélange parfait, 
& une Coagulation , comme 
fait l'huile avec l'eau de chaux 
lors qu'on les agite na : 
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parce que les fels acres de 
l'eau de chaux , comme font 
ceux de FEau de Mille-fleurs , 
divifent les foufres de l'huile, 
& les tiennent écartez. Nous 
voions auffi tous les jours que 
Yhuile nage fur l'eau , & que 
pout unir ces deux liqueurs 
incompatibles, il ne faut qu ÿ 
ajouter du fel marin, ou du [u- 
cre ,&c. parce que l’eau dif- 
fout les fels & que les fels 
diflolvent les foufres. 

Les experiences cy-deflus 
ont été faites avec l'Eau d'u- 
ne Vache qui pait dans un lieu 
où fe trouvent plufeurs bon- 
nes plantes, dont bien des per: 
fonnes ont pris qui en ont été 
tres purgées. Jay pris enfuite 
l'eau d’une autre Vache qui 
paît dans des Prez fur le rivage 
du Rône, & j'ay trouvé par les 
expériences, que j'ai reiterées, 
que cette feconde Eau de 
mille-fleurs , donnoit des mar- 
ques d’un acide , qui n'avoit 
point paru dans la premiere ; 
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entre autres elle a fermenté 
avec l'efprit volatil de fel ar- 
moniac , elle eft devenue 
blanche & epaifle, ce que la 
premiere Eau de Mille-Fleurs 
navoit pu faire ; cette fe- 
conde a pourtant fermenté 
avec l'elprit de Vitriol de méê- 
me que la premiere , & ainfi 
fon fel acre étoit aflez fort 
pour fermenter avec unaci- 
de , & elle avoit aflez d'acide 
pour fermenter avec un acre 
puiffant. La mêime Eau de 
Mille-Fients, je veux dire la 
feconde n’a pas rougile papier 
bleu , ce qui fait voir, que 
{on acide eff embarraflé, & ne 
fe degage que par la prefence 
d'un puiffant alrali. Cette f{e- 
conde Eau a detruit Le rouge 
que l'urine humaine avoit fait 
{ur le papier bleu , de même 
que la premiere, ce qui prou- 
ve fon fel acre , mais l’urine à 
rougi le papier bleu par deflus 
cette feconde Eau , ce qu'elie: 
navoit pu faire fur la premie- 

H 1 
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re donc l’acre de la feconde 
eft beaucoup plus foible , que 
celui de la premiere. 

Ces epreuves conviennent 
parfaitement avec tout ce que 
j'ay dit dans ma Letrre, & les 
dernieres me paroifient bien 
utiles pour éprouver la qualité 
des diffcrentes eaux de Mille- 
Fleurs, & en connoitre les 
vertus avant que d'en ufer. 
Ji eft conftant que la premie- 
re , dont je me fuis fervi, eft 
tres purgative , puis qu'elle a 
donné des marques d’un fel 
acre plus parfait , que la fe- 
conde. De même que l'urine 
humaine ne purge pas com- 
me l'Eau de Mille-Fleurs, par- 
ce que le fel acide degagé 
qu’elle contient empêche l’é- 
fet du fel acre purgatif, de 
même aufli l'Eau de Mille- 
Fleurs, qui eft moins acre, 
purge plus foiblement que 
celle qui donne toutes les 
preuves d'un acre parfait, 
Cependant un Medecin fçau- 
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fa fe fervir utilement de lu. 
ne & de l’autre ; car celle qui 
cft plus acre, fera aufi plus 
propre à difloudre un fang é- 
pais, huileux, noir , & groflier 
chargé même de parties aci. 
des , qui canfera des obftru- 
étions , des maladies hipocon- 
driaques , des retentions » & 
fupreffions , &c. mais elle fera 
dangereufe en même-tems par 
Ja trop grande quantité de fon 
{el acre à gens,dont 'e fang ne 
{era pas fort chargé d'acide, ny 
dans les difpofitions ci-deflus, 
parce que fon acre excitera des 
vomiffemens ; des Purgations 
trop fortes , des diflolutions 
même dans les foufres du fang, 
des agitations, des chaleurs * 
des maux de tête, & de poitri- 
ne, &c. ainfi que je l’ay die 
avant d'avoir fait ces cpreu- 
Ves. L'Eau de Mille-fleurs qui 
cft moinsacre, & qui renfer. 
me plus d'acide, peut avoirfon 
ufage en certains cas où il 
n'eft pas à propos d'introduire 

iij 
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tant de feis acres dans le fang 
des malades. 

Cela fait clairement voir 
que ce remede doit être trai- 
té fericufement , puifque de 
l'Eau de Mille-fleurs à l'Eau de 
Miile-fleurs, il fe trouve autant 
de difference que d’un tempe- 
rament à un autre, & que 
pour ne point faire de fautes 
contre la fanté (il n’en eft ja- 
mais de petites ) il faut non- 
feulement bien connoitre par 
les epreuves ci-deffus Ja qua- 
lité de l'Eau de Mille - fleurs 
que l’on veut, ou que l'on doit 
prendre , & le tempetament 
du malade , mais encor Île ra- 
port de l’un à l'autre. Donc €e 
remede quoique bon, ne doit 
pas être pris au hazard , & 
n'eft pas univerfel: puitqu'au 
travers de fes bons effets, il ef 
en certains cas tres dangereux, 
& par là j'acheve de prouver ce 
à quoy je me fuis engagé dans. 
ina Preface. 

Toute ces experiences dé- 
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montrent que dans l'Eau de 
Mille-fleurs,la Himphe eft char- 
géc de parties acres qui domi- 
nent & que l'acide y eft plus 
ou moins embarraffé ; fon 
odeur forte &  penetrante 
prouve fes parties volatiles ; fa 
. couleur jaune ambrée dénote 
fes parties foufrées fubtiles ; & 
fon gout amer s'acorde avce 
les mêmes expériences fur la 
qualité de fes fels. 

Quelqu'un fouhaiteroit peut-. 
être que l’on eût fait l’analife. 
chimique de l'Eau de Mille- 
fleurs par le moyen du feu: 
Je reponds à cela que l’on 
doit ajouter foy aux epreuves. 
ci-deflus , parce que ces fortes. 
de mélanges denotent les. 
corps de differente nature felon 
des régles inconteftables chez 
les artiftes, plus fures même 
que les préparations faites avec 
le feu , parce que le feu degui-- 
fe fouvent les principes & 
change la qualité du compofé. 

Qn me dira encor à qua 
EL ii 


ÿ2 Traité de Flan 

bon prendre l'excrement d'un 
animal puifque nous avons 
des eaux minerales authori- 
fées depuis fi long-temps, lef- 
quelles débouchent les ob-. 
ftruétions ; purgent & font les 
mêmes effets que l'Eau de 
Mille-Fieurs. Je réponds que 
la difference eft tres-grande 
entre ces deux remedes 5 les 
eaux mincrales n’agiflent que 
par les principes qu’elles ont 
tirés de la terre en paffant par 
differentes mines comme de 
foufre , de fer, de vitriol , d'a- 
un & autres dont elles fe char- 
gent en les diflolvant ; mais 
ces principes terreftres ne font 
pas à beaucoup prés fi fub- 
tils , ny fi parfaits que ceux 
qui ont pañé par les pores 
des racines des plantes , & 
qui ont long-temps fermenté 
& dans les plantes & dans le 
corps de la Vache , comme 
je l’ay aflés démontré. L'eau 
minerale eft infiniment plus 


groffiere que l'Eau de Millc- 
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Fleurs , puifque celle-cy cit 
toute analogue à nôtre fang 
& à nos liqueurs, toute fpi- 
ritueufe & toute animée ; & 
l'autre eft toute étrangere, IL 
ya mille differences entre el- 
les que chacun fe dira aifé- 
ment en refléchiffant fur tout 
ce que jen ay rapporté. D'ail- 
leurs les eaux minerales ne 
_Valent rien tran{portées, elles 
n'ont qu'une faifon , & ordi- 
hairement on ne peut pas les 
aller prendre au printemps, 
qui eft cependant le temps le 
plus propre aux remédes & 
qui convient le mieux à l'Eau 
de Mille Fleurs, J'avoué pour- 
tant qu'il ef certaines eaux 
mineralles qui conviennent à 
Certaines maladies & à cer- 
tains fujets aufquels l'Eau de 
Mille-Flears ne fçauroit s’a- 
proprier ; ainfi chacune aura 
fon merite , mais l'Eau de 
Mille-Fleurs ne laiffera pas de 
faire quelque jaloufie à l'Eau 
minerale. 


| Traite de l'Ean 
q Jay voulu encor éprouver 
la difference du petit lait à& 


_VEau de Mille-Fleurs. Le pe- 


tit lait a rougi le papier bleus 
plus que l'urine ; il l’a rougk 
par deffus PEau de Mille- 
Ficurs, ce que l'urine ne peut. 
faire fur la plus acre : preuve, 
que l'acide du petit lait ef, 
bien fort fut l’acre de l'Eau de 
Mille-Fleurs : mais ce qui le. 
prouve encor d'avantage, c'eft 
que le petit fait mêlé à la pres 
miere eau de Mille-Fleurs, ou. 
à la plus acre , l’a troublée &c 
blanchie:cette derniere épreu- 


ve m'a fait bien du plaift 


puifqu'’elle confirme parfaites 
ment ce que j'avois dit dans. 
ma. lettre que le petit lait 
étoit oppofé à l'Eau de Mille- 
Fleurs, & pourroit fervir de 
remede a détruire fes mauvais 
effets. | 


de Mille-Fleurs. ds 
COROLAIRE. 


_ Ceux qui ont pris l'Eau de 
Millc-Fleurs & l'ont quittée 
doivent encor pendant quel- 
que teims vivre avec un certain 
reoime , qui ne puiffe point 
rapeler la maladie precedente ; 
Car je fçay des perfonnes à qui 
les viandes maigres , & les 
cerifes ont renouvellé quel- 
ques indigeftions & pefanteurs 
d'efthomac aprés avoir ufé 
de ce remede dans le deffein 
de fe guerir des mêmes indif- 
pofitions. 


EPILOGUE. 


1 me femble que j'entends 
bien des gens raifonner ainfi 
... Ce Medecin veut nous 
Ôter tout l'agrément que nous 
trouvons en l'Eau de Mille- 
Fleurs qui eft de nous guerir 
de nos maux independament 
des régles génantes que fon art 
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prefcrit ; Nous nous flattions 
de pouvoir à l'avenir en ufer 
toutes les fois que nous fe- 
sions incommodés , fans au- 
tre précaution , & fans tout | 
cét accompagnement de re- 
medes dont la feule penfée 
fait (oulever le cœur ; Mais 
quel décompte sil faut l'en 
croire! Puifque l'Eau de Mille- 
Fleurs felon luy à befoin d'é- 
tre quelquefois precedée par 
des remedes anodins , & doit 
aufi eftre fuivie par les mé- 
mes remedes & par un leger 
purgatif , qui confifte felon. 
fon fens en teinture de rhu- 
barbe |, manne , fyrop &c. 
pour empoiter fon acreur. 
Puifque ceux à qui elle con- 
Vient par raport aux glaires 
de leur efthomac , mais qui 
font d'ailleurs d’un tempera- 
ment fec, auquel elle ne con- 
vient point , doivent en la 
prenant s'empêcher d'enfla- 
met le touten voulant faire 
du bien à une partie , à ge 
(a 


ir 
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de quoy il faut qu'ils s’hu- 
meétent beaucoup , foit par 
le regime de vivre , par la 
bonne & frequente nourritu- 
re de viandes qui convien- 
nent , foit par les boüillons 
de veau , de poulets , d'aman- 
des &c. Afin d'empêcher que 
Ce remede ne les deffeche 
d'avantage en vuidant le peu 
qu'ils ont d'humidités , par- 
ce qu'il produit en eux des 
effets bien differents de ceux 
qu'il caufe dans les perfon- 
nes qui font d'un tempera- 
ment humide. Ce n'eft pas 
encor aflez ; outre la qualité 
que l'Obfervateur de l'Eau de 
Mille-Fleurs y reconnoir d’in- 
cifer , & purger par fon fel , 
acre Îles maticres qui crou- 
piflent dans l’eflhomac & 
dans les premieres voyes , & 
celles même de la maffe du 
fang : il dit encor que ce 
remede excite des fermenta. 
tions dans les liqueurs de nà- 
tre cofps , par lefquelles il 
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donne des maux de tête 
quelquefois même aprés 
l'avoir quitté , il fait beau- 
coup utiner , tranfpirer , & 
fuer ; quelquefois aufñli il 
fait fortir des boutons , fu- 
roncles , dartres &c. Par- 
quoy il prouve que l'Eau 
de Mille- Fleurs laifle dans 
le fang des impreffions d'a- 
creur , ou des fels ‘qui y fer- 


mentent , qu'il confeilie que 


lon corrige pat Îles ano- 
dins , par des purgarifs doux, 
par des bains fi le delordre 
étoit grand , par des emul- 
fions bien claires , orzats, 
juléps , par des acides , du 
petit lait &c. Il veut encor 
que l'on fafñle un examen 
fur l'eau des differentes Va- 
ches , il en étabit de plus 
& de moins acre ; fi nous 
devons nous conformer àtout 
cela , ce remede demandera 
plus d'attention & de fecours 
que nous n'avions penté , & 
nous voila dans l'embarras 
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que nous voulions eviter; 
Éft-il poffible que jamais on 
ne trouvera un remede ai- 
fé & univerfel avec lequel 
nous puiffons eftre les Mede- 
cins de nous mémes. 

Voilà ce que je m'imagine 
que le. public fe dira aprés 
avoir I ma lettres Mais ce 
n'eft pas affés de fouhairer un 
reméde univerfel, il faudroit 
encore le demander agreable à 
prendre & d'un meilleur goût 
que l'Eau de Mille-Fleurs fi ce- 
la fe ponvoit. Cependant je 
prevois que cette découverte 
n'eft pas poflible, que l'on con- 
noîtra dans la fuite la verité de 
mes experiences , &c des con- 
fequences que j'en ay tirées, & 
que plufeurs perfonnes fe dé- 
gouteront de l'Eau de Milles 
Fleurs par l'obligation où elles 
{e verront reduites de joindre 
au d’éboire que ce reméde 
caufe , les avis , & les fecours 
ordinaires de la Medecine, ne- 
ceflaires pourtant à qui vou- 

I i) 
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dra la prendre avec feureté 
& utilité; Parce que dés-lors 
que chacun ne pourra plus 
en ufer de fa tête, & qu’elle 
fera regardée comme un re- 
méde ferieux , ordonné & 
dirigé par un Medecin , on 
y reflcchira fans doute plus 
long-temps que l’on n'a fait 
jufques à cette heure ; il eft 
vray que J'admire, convain- 
cu de l'amour que chacun 
fent pour foymème , la te- 
merité , & la confiance aveu- 
gle avec laquelle on s’eft ex- 
pofé à en faire l’epreuve. 
C'eftoit le devoir ce me 
femble d’un Medecin zelé d’e- 
Xaminer ce reméde afin de le 
Perfe&tionner s’il étoit bon, 
Où de le détruire S'ilétoit nui- 
fible | & je crois que l’on ne 
me fçaura pas mauvais gré du 
petit foin que j'ay pris de for- 
mer felon mes foibles con- 
Jectures quelques effais des 
tégles que l'on doit fuivre 
dans ce reméde-là : En quoy 
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jai agi en homme public, 
qui ne doit par confequent 
s'attacher à aucun interêt pare 
ticulier, & j'ay rendu au Re- 
méde à la mode toute la ju- 
ftice qu'il merite en fatis- 
faifant à mon devoir. C’eft 
pourquoy je finis par cette pe- 
tite recapitulation , & je dis 
que l'Eau de Mille-Fleurs eft 
un reméde utile puifqu’elle 
a produit plufieurs bons effets 
qui font inconteftables; Qu'el- 
le ne convient pas à toute 
forte de maladies n’y de tem- 
peraments ; Qu'elle a befoin 
d'être rectifiée par une bonne 
methode, laquelle rendra fon 
ufage plus affeuré & plus uti- 
le ; Qu'elle laifle fouvent des 
fuites facheufes que l’on doit 
Corriger; Qu'elle efttres dange- 
reufe en plufieurs rencontres ; 
Que Fon doit pour en ufer 
fagement entrer dans la na- 
ture , la qualité, & la ma- 
uiere d'agir de cereméde , & 
avoir égard aux maladies , aux. 
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perfonnes aux lieux & temps, 
& aux expériences Qui enont, 
été faites. Enfin que de ceux 
qui voudront la prendre fans 
aucune confideration quel- 
ques-uns pourront à la verité 
en eftre contents ; mais la 
plüpart s’en trouveront ou 
moins foulagés,ou fort incom- 
modés : Parce que Hipocrate 
a dit de quel remede que ce 
foit Experimentum pericnlofum. 
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PE pPPEE 
PER MISSION. 


S Ur la requifition de Mon- 
ñeur Peftaloffi Doîeur Me- 
decin agregé au Colege de 
cette ville. Je Confens qu'il 
luy foit permis de faire im- 
primer un Traité fur le ÆRe- 
mede de AAille-Fleurs, avec les 
defenfes accouftumées. Fait à 
Lyon ce 16. Juin 1706. 
AUBERT. 


Oit fait fuivant les Con- 
._lufions du Procureur du 
Roy. À Lyon le 28. juin 
1706. 
DUGAS. 


Ledit fieur Peftaloffi a cedé 
la Permiflion cv-deffus à Ma- 


dame,la veuve Guillimin & au 
Sieur l'Abbé libraire. À Lyon. 
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